
H—a ^ 

PUBLICATIONS 
Légales 

Capéntivt te Ctartoi 
Le*. Actionnaires de t» 

Co >a«fcuve de Charbons, 
oTï&fcmnws et «nvirons. 
•ont invites à l Assemblée 
Centrale qvi aura l e u le Di-
•Mâche S Février M U . à 10 
heures du mat in , salle de 
I* « Alliance • . rue Sadi-
U r n o l . 816. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Formation du Bureau. 
1 Dépôt de» journaux cons

tatant la convocation. 
S. Rapport d u Conseil d'ad

ministration et situation 
financière. 

4. Rapport de ta Commis
sion de contrôle 

». Fixation du partage Vote. 
5. Election de deux mem

bres pour l'Administra
tion. 

g. Election d'un membre 
pour la Commission Ce 
contrôle. 

$. Election d'un membre 
pour la Commission de 
propagande. . 
AVIS. — Les eoopérateurs 

qui auraient des quest ions 
a discuter sont priés do le» 
envoyer a u moins 5 jours à 
l 'avance a u Conseil d'admi
nistration. Seront seu ls ad
m i s à la réunion le > Coopé-
rateurs porteurs de leur car
te de sociétaire ou du bon 
de partage exercice 1921. 

Renouvellement de* Com
mission*. — Les Coopéra-
teurs qui désirent taire par
ité de s différentes Commis
s ions sont priés d'tnvoyer 
leur nom au Conseil d'adjni-
iiistrut*vi avant le S fé
vrier 19»î. 
Le Conseil d'Administration. 

16181 

Le ministre de l H y a i è n e . 
de l 'Assistante et de la 
Prévoyance sociales, vu la 
lo i du 1er avril 1898 ; 

ARRETE : • 
Article 1er. — Sont ap

prouvées, telles qu'elles sont 
annexées au présent arrêté. 
l e s modifications apportées 
à ses statuts par la société 
de secours mutuels dite : 
SAINT HARIE MADELEINE 
k La Madeleine-lez-Lille, qui 
s'appellera désormais : 
• LA MUTUELLE 

HADELEINOISE » 
Article ». — Le Préfet d u 

Nord est chargé de l'exécu
tion du présent arrêté. 

Fait à Paris, le 9 novem
bre 1921. 

Signé : G. LEREDU. 
Pour empliiil ion : 

Le Chef du bureau du Ca
binet et du Personnel, 

Signé : Illisible. 
Pour :opie conforme : 

Le Conseiller do Préfecture 
délégué, 

Signe : Illisible. 

Oflres et Demandes 
ircmPLOis 

3 1 , Rue Faidherbe 
LILLE 

S i t u a t i o n r a p i d e 
a l a p r a t i q u e d e s a f f a i r e s 

SitittoB procurée m èlètes 

FEMME DE MENAGE 
sérieuse demandée pour tous 
les matins. M°» MOREL. 
près du Calvaire, Labuia-
tière. 7698. 

BREVIGRAPHE 
con met h. angl . ost dem. 
Sténos s'abstenir. Ec. U. *. 
journal. '«717. 

B l a n c h i s s e r i e 
On dtmande un garçon de 

.11 a 16 ans . pour aider a la 
blanchisserie et faire livrai
son avec voiture, nourri et 
Jogé, 13, avenue Butin, Lille. 

7718. 

ON DEMANDE 
bon demi-ouvrier menuisier 
rue de l 'Egalité, 68, LOOS. 

7711. 

r A f t f t i Q t » M 

4 â l BICYCLETTES 
C'est tuions SQ POUR CENT Blutoir nireie na'aUmn 
LANTERNES a e é t f « t . FREINS aur Janta g f . 

lêne.cuivre nickelé II 

CHMNES J » u r VE- a l . 
LOS. d e QUINZE * O 

PEDALES FORTES, 
la pair*. 

SELLES FORTES ir»r . 
pour poids lourds IU 

ROUES LIBRES ga- Q T . 
rennes 3 

CHAMBRES A AIR 
extra et garanties 

ENVELOPPES extra 
et garanties. 

GUIDONS tous mo> 
dèles . depuis 

15* 
|2.. 

BICYCLETTES DE FATIGU3. Bicyclettes i h i f t p 
course ou demi-course bicyclettes l e da- I J l j l 
mes . Bicyclettes pour enfants depuis ' w w 

Un gros lot Bicyc le t tes depuis* 60 tt. 

La plus importante Maison de te Région 

ÉUIIIsiiMutsHOUSSOULLIEZ 
Rue do Havre 

Machines A coudre et pièces détachées. Daman. CALAIS 
dez uoe Catalogue» en tonnant timbre-poste m*au*t» 

EMPLOYES 
sont demandés pour repré
sentation de Vins, à la 
Commission e t eiitretemps. 
Clientèle ouvrière. Etablis
sements Edouard POLLET, 
Bruay Auchel, Nœux, Bul-
ly-Grenay 

BONNE ««chant coudre, 
môme adre:^se. 16.227. 

LE MAITRE-TAILLEUR 
rtu 127e R. I . Valenciennes, 
demande ouvriers sachant 
faire lie militaire. 16.25. 

BONNE 
Jtune fille de 16 ». 17 ans . 
pour ménage s a n s enfant, 
est demandée. S adresser 
185, rue de Paris, LILLE. 

16.226. 

ON DEMANDE 
jeune fille de 14 à 16 a n s , 
pour aider au ménage dans 
maison bourgeoise. S'adres
ser n ie du Faubourg de 
Roubaix, 151, LILLE. 7714. 

BONNE SÉRIEUSE 
20 à 25 a n s est demandée 
8. boni. Louis XIV, Lll-LE. 
Références exigées . 7713. 

REPRESENTANTS h. intro-
duit client, indust. province 
s. demand. p. vent. prod. 
graissage spécial pr. Indust. 
et autos. Eer. avec réf. 
• HUILES FUROR . Asniè-
res (Seine). 4444. 

Dames, Demoiselles 
ON DEMANDE 

es, Demois 
s a n s connaissances sp?cia-
les pouvant voyager toute 
l;i i inée. Représentation très 
facile. Voyages payés . Ap
pointements" fixes 'et com
missions. S'ad. à M. LE
BRUN. 8. m e de la B i a i s e -
rie. Bruay-Mines. 16.223. 

CONFISERIE 
ON DEMANDE des aides 
confiseurs de 13 à 15 a n s , 
61. rue de la Monnaie, Lille. 

7712. 

AVIS DIVERS 
DENTELLES, 

BRODERIES, 
RUBANS 

au mètre et a«i kilog. Tulles, 
Rideaux, Etaminei , Coupons 

et occasion* GRANDE BAIS
S E , à la DENTELLIERE. 12, 
Vieux Marché aux Chevaux 
(rue du Molin-.l) Lille. 

16.219. 

JEUNE MENAGE 
prendrait nourrisson, n'im-
pc-rlo quel âge , bons soins , 
à la campagne. S'adresser 
3. rue du Vieux-Château, 
CAHV1N. 

DIVORCE 
Toutes affaires Ci v . t t C o m m . 
M» H. JOYE. Avocat. 15. rue 
J.-C.iélée. Lille. Bureau k 
Paris, 41, eue Dulong iAvl>) . 

BON PIANO, belle occasion, 
850 fr. , une CHAMBRE A 
COUCHER chêne. 1150 fr.. 
3. r; d u Marcué-aux-Bêtes, 
Lille. 7715. 

B I J O U X 
Diamants . Or. Plat.ne Ar
gent. Vieux Dentiers. Achat 
a u maximum chez G O D E 
KROY. 1. m e des Débris St-
Etienne .Grande-Place), U l l e . 

Voies Urinairea 
MALADIES SECRETES 

D» C A V R O . a U l l e , boni, de la 
Liberté, 116 bis. de 8 h. à 18 b. 

On désira louer IAR0IN 
avec arbres fnutlen». situé 
a La Madeleine ou a Lille-
St-Maurtce. Adresser oflres 
bureau du tournai 8 . Z. V, 

BAS PURE LAINE 
GRANDE BAISSE 

Pour revendeurs seulement 1 
Beau choix de bas de fem
mes, purs laine, depuis 4.25 
échanti l lons contre rem
boursement. BALCAEN. 48, 
rue Vauban. Roubaix. 

ULCÈRES 
Varices — Hémorroïdes 

SYPHILIS 
Maladies de la r t a o 

Voies Urinaires 
Maladies de la V e s i U 

Maladies de la F n i e 
Traitements nouveaux , 

s o r s et rapides, appli
ques c o m m e à Parla a la 

Clinique FAID 
Docteur spécialiste de 
Paris. 37, r. Fatdherbe. 37, 

f étage LILLE i e é tage 
La méthode B I O R A N E 
de Parts appliquée a la 
Clinlaue. donne de s ré
sultats remarquables. 

Laboratoires modèles 
d'Analyses et d e Spécia
lités É Parts. 

CONSULTATIONS 
Mardi — Mercredi — 
Jeudi — Samedi — Di
manche, de 8 h. a midi, 
et de 2 U. a 7 h, 

914-102-606 

I M U lait» le Prix 
s a COMPTANT et a CREDIT 

gatantis "* • " • e W ^ w 

Homme, dama, entant 200 fr . 

1 Lot de Vélos, depuis 8 0 If • 

Agence de plus flT. marques. 

^MactiinesàMre 
garanties 10 ans , dep 4 0 0 fr. 

201 Voitures l'Eifnh 
Tous genres, depuis 290 f r . 
REMISE aux MARCHANDS 

ON ACCEPTE LES TONS 

Camille GOPPENOLLE 
Q Q Rue Neuve, k '-"•'-*; nn 
0 3 près Grand'Ptace) 0 3 

B A S pour lininÉon 
Fabrication de Bas et Chaus
settes pure laine. Echantil
lons contre remboursement. 
A. BALCAEN, U . rue Vau
ban, ROUBAIX (près Beau-
Jardin), i 15529. 

A VENDRE 

Iiléritl d'Epicerie - Berwrie 
S'adrtsser 20, rue Roure, 
Canteleu-Lambersart. 7653, 

•a*^i»t^iiiiaHiiiwia«*™»>iMw*^''a»W'S"OTW'a''W'aMaiw«'»'ia«aiaMiaiiaM^ 

MANUFACTURE 
FRANÇAISE 

de Pianos Automatiques 
SIMOENS-LOREZ 

TO, R o e d a C h a n z y R O U B A I X 

tient de créer l ' H a r m o n i p h o n e 
l'.-VS des Pianos lotomatiqueî 

Repiqueuse de Nouveaux airs sur vieux cylindres - Réparations - Remise à neui de tous Pianos 
^ 2 TOUT AMATEUR EST INVITE A VISITER NOS USINES S ^ 

iui>Hi*iifiiiiiiii«iiiii>4iiiitiiiMiii*iwwianniuiiiiiiitiii<iiiiii4aiiaMii«ii««i»tiiniiiuanaHMeiia 
*-v' ' ' ' 

MfttnttMimiiaflniBWianitiamiiiifisnaftiii^ 

< É é & . 

•• Qlcyc le fc te —• 
«LA FRANÇAISE» DIAMANT 

L a p l u s a n c i e n n e m a r q u a d u m o n d e 

Voir nos Machines OlTARlAU garanties a 3 5 0 fr. 
MOLE L I B R E E T F R t L V 

Maison de Confiance B . T O R Û H 
B o u l e v a r d i« it L i b e r t é 1 3 7 LILLE 

0-evoai *. la. P r é t e o t u r * * 

VÉRITABLE REHÈDE DE U FAMILLE 
L E S 

PASTILLES VALDA 
SONT INDISPENSABLES 

à l'ENFANT qui part pour l'école, au VIEILLARD qui 
sort prendre l'air, aux GRANDES PERSONNES 

qui se rendent à leurs occupations 
pour P R É S E R V E R 

LEURS ORGANES RESPIRATOIRES 
» ou pour S O I G N E R 

Lies RHUMES, MAUX d e GORGE. LARYNGITES, BRONCHITES, j 
GRIPPE, INELUENZA, ASTHME, EMPHYSÈME, e t c . 

MAIS IL FAUT AVOIR BIEN SOIN DM 

n ' e m p l o y e r q u e 

les Pastilles VALDA véritables 
, r e n d u » ! seu lement e a BOITES de S fr. 75 _, 

p o r t a n t l e n o m 

VALDA 

I I Cl f ) MEDICAL 
INSTITUTE 

nééîTITOT DELECTR1CITS MEDICAL». J>B FA«jr* 

124. Ru* dm Tournai. ULLE 

/OIES Ul 
l u (i i. « • * * • aaaasa^awsaaaaayaiiii i iHBiiit^ni r, 

M A L A D I E S °d F E M M E SS»S5 
a»»r«a», Métritm. e y r t i é » . »m Ipinqi** Tumtmrm, JUbrdaaat 
T««*Mle« B i l l e t m i Aa>é,B«ateM,OIeéraa,Varioaaj 

éuiaisoa «sauate d»u>k» im . e o i é e w 
par ae«rtau ' 

DéooawrtM " - ^ — 1 M 
»ux Sérnaa al Yaoatau, EliiHnlaéiaMau, «éfc 

" î i r a i < a r S » à T b f i " S R i l > . 

MNSULTATWNS 2 ^ I X f f 2 ? l ! é ^ : , î i S 
•% • B. «a soii •« la Dlptaaeae i s s o ' k C 

M I S E E N V E N T E 
Célèbres PIANOS RÉGY 
Cadre métal l ique 
Cordes croisées - - - - - -
Sonorité merve i l l euse 

P R I X : 2 9 9 0 F r a n c s 
FACILITES DE PAIEMENT 

LIVRAISON FRANCO 
COUPLEUX Frères,24, ru E&qaermaiSB, ULLE 

Catalogue R E gratuit 

Maladies de la Femme 
LA MÉTRITE 

H y a une foule de malheureuses qui souffrent « i 
si lence et sans oser se plaindre, dans la crainte 
d'urn- opération toujours dangereuse , souvent inef

ficace. 

Ca sont les F e m m e s atteintes de métrite 
Celles-ci o n t commencé par souffrir au moment 

des règles qui étaient insuffisantes ou trop abon
dantes . L t s Pertes blanches et les 
Hémorragies les ont épuisées. 

Elles ont été sujettes aux Maux 
d ' t s t o m a c . Crampes. Aigreurs, vo
missements , aux Migraines, aux 
Idées noirts . Ellus ont ressenti d e s 
lancements continuels d a n s le bas-
ventre et comme un poids énorme 
qui rendait l a marche difficile t t 
pénible. 

Pour guérir la Mélrite, la femme 
doit faire u n u s a g e constant e t régulier de l a 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler l f s a n g , décongest ionne l e s o r g a n e s 
et les cicatrices, s a n s qu'il soit besoin de recourir 
à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, 
mais à la condition qu'elle stTa employée sans inter
ruption jusqu'à disparition complète de toute douleur. 

Il est bon de faire chaque jon des injections avec 
1 HYGIENÏTINE dés DAMES, la boita 4 fr., plus im
pôt t fr. 40, total : 4 tr. 40. 

Toute f fmme soucieuse do sa santé doi t employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles 
réguliers , s i elle veut éviter et guérir : Métrit*, 
Fibrome, mauvaises Suites de' couches . Tumeurs . 
Cancers. Varices. Phlébites H6morroIa>s, Accidents 
du Retour d 'âge . Chaleurs, Vapeurs, t touf i ements , 
etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY. préparée k la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Houen. sa trouve 
dans toutes les Pharmacies : le llacon $ francs, plus 
impôt e fr. M, total : e fr. 60. 

Bien exiger la 
Véritable JOUVENCE de l'ABBfi SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

Cirages et Encaustiques 

TOUS ARTICLES pour ba
zars et forains.A. OOnRIER, 
place Lavalette à Sainl-Cha-
mon<] iLcérei. *-«*5. 

2 CINEMAS 
A SAISIR 

Bon rapport assuré. L'un 
5.000 fr., l'autre 10.000 fr. 
Lrgtnt . Ecrire ALBERT. 25, 
placé d e s Reignaux. U l l e . 
ou 4. place dk> Commerce, 
Valenciennes. 7.716. 

EXPOSITION PERMANENTE - - -
de Meubles riches et trdisaires 

Installations complétas tt» Cafés, 
Hôtels, Villas, Bureaux, Comptoirs 

TAPISSERIES, LITEHIES ET TENTURES 

T t » m Utilisé s u t uns u i n t t e tt 
qwiitis de i t l i t et ttl itt t l r c i t i t t . 

A v a n t d ' a c h e t e r v e s M O B I L I E R S 

V i s i t e : l e s V a s t e s M a g a s i n s d e s 

Usines G. P0PPE 
47,Rue de la Halle,LILLE 

KALK A t POM-NEl. 'F 
Tramway .. de la Gare au Pant-Neal 

Vente directe in Proineieor ID Coatommaienr 

RHUMES - GRIPPES - BRONCHITES 
SI VOUS TOUSSEZ, t*nt pis pour vous f 

Vous se ri ex GUÉRIS do SUITE en employant le 

Sirop de ma Tante Catherine 
' U N I V E R S E L L E M E N T C O N N U D A N S L A R E G I O N D U N O R D 

Essayez-en seulement un flacon 
• Exlper la Croix Bleue sur 1 étiquette d u flacon a l'usage tes g n n d a s peraonnea 

et la Croix Rouge sur celui a l'usage d e s enfants . Ne pas confondre. 

Jépît : LILLE, Twmài PERfilN. 3Z, FUI do Sn-Hrenliaiilt U p ? £ ™,) 
Ph t a Vatentin, 17, m e de W a z e m m e s ; Ph t o Hourtez S, rue Guillaume- l e u 

Roubaix Pti" Majrron-Dulhu. rue N e u v e ; Tourcoing P h * Bernamant . 18. rue 
Carnot; Ph1" Geoffroy. 153. rue de Mouveaux; Doaai, Ph» Delaoutre, Valencienoea, 
P b " Lequesne ; s o m a i n . Ph1* Hesse ; Cambrai, P b M Cnudde. Ouex ; Betbune, Pb f c 

Quiret-Hanquelle ; La Bassée Ph» BaSuyauz ; Carvin, Ph1» Lépreux , Armentiêrea. 
Ph» Guermonprez; sec l in . Pb» Rombaud ; Lille si-Maurice. Pb.» Gi l toben. Wa-
temmes , P h » Lambert rue de Juliers. tOS ; Pb» Leblét, place des l -Chemms 
Ësquennes Ph» Decroix : Fives-Iàlle, Ph» Delporte. Marché de F i v e s . Thvaaesnil, 
Ph» Dumortier : Hellemnies, Pb» Chuflart : Lesquin. Ph» Berlin , Marquette. Ph» 
Van de Vieille : Omie leu Ph» Vitrant: Lomme Ph» ««Hier. Cysoing. Ph» Dubois. 
Ronrhin Ph» Dcblock ; Qouplinés, Ph» Pruvost ; Herin. Ph» Cortois ; Bruay 
(P.-de-C ). Ph» Dupont. . 

A t O U S l e s A g C S p a r r É L I X I R d e 

VIRGINIE NYRDAHL 
q u i faiî disparaître l e s accidents de la Formation e t d u Retour é'dge te l s 

âue : H é m o r r a g i e s , C o n g e s t i o n s , V e r t i g e s , E t o u f f e m e n t s , P a l p i t a -
o n s , G a s t r a l g i e s , D é s o r d r e s D i g e s t i f s e t N e r v e u x . 

Ce médicament guérit éga l ement l e s V a r i c e s et U l c è r e s v a r i q u e u x , 
l a P h l é b i t e et les H é m o r r o ï d e s . 

En découpant ce Bon ( T 3 3 _ ^ . et e n l'adressant a 

P R O D U I T S N Y R D A H L , 2 0 , r u e d e L a R o c h e f o u c a u l d , P A R I S 
o n recevra gratui tement et franco u n e intéressante brochure de iSo pages . 

j t a n o s ^ 
AUT8MÂTIJUES 

KTOTEACI UODfcLSS 

« 6 . 6 8 . 6 6 M A R T E A U X 
O r e t o s t r » 

J. GRAS 
S^RueFaidherbo 

L I L L E 
ACCORDS — É C H A N G E S 

R É P A R A T I O N S 

TTTH 

Machines à Coudre 
Singer, pour couturière et 
confection, «ilat neuf . -a ven
dre d'occasion. R'adressai-
rut de la Justice, 16, U l l e . 

LA GUERRE AUX BANDITS 

30 Chiens policiers *i vendre: 
Jeunes. Adultes, dressés et 
non dresses. Prix déliant 
concurrtQce. Spécialité lox-
terriers dressés rats. — 
SCHMIDT. lileveur. Hains-
St-Pierre îBelgiqie). Timbre 
oour réponse : dix sous . 

Une P e a u nette 
est le meilleur indice d'un sang 

pur et riche. Si votre peau se cou
vre de boutons, dartres, eczéma, 

herpès, plaies variqueuses, etc., prenez 

C L E 

FULTON 
exclusivement végétal, sans action 

irritante, convenant à tous, c'est 1 
remède le plus puissant, le plu 

efficace, le plus rapide pour 
p u r i f i e r l e s a n g 

L< Bacon: 6 fr. GO. 
O. NADEAU, Pharmacien 

• Bnuermoi«, *-TT.T.» 
Demandez l'intéressante S'otice : 

m LE TRAITEIENT MTIOH.EL DES MALADIES DE »EAD • 
envoyée gratuitement sur demande. 

\

exclusivement végétal, sans action a*B) 
irritante, convenant à tous, c'est le m\j 
remède le plus puissant, le plus wMM 

efficace, le plus rapide pour LwM 
. a tur l f l s r l e s a n g LW 

^L L» C*;cn : 6 fr. 6 0 , irr.rot compris mj9 
W± o . NADEAU, Pharmacien mW 
WM\ a ™» Kn»erm«ne, L I U X JÊW7 

DEPOTS Ul le . Pharmacie Cen'rale. te, rue EscntarmolSa, 
— Armentièraa. Ph» DEVRED l. Ol. RéD'ibliqua 
— Douai. M. DELAOUTRE. Pharmacien. 
— Valenciennes. M. BODXIN P h a x m a a e o , 
— Lena. t*h«rmicie AKEBMAN, 
— Henin-Uetard, Pharmacie GKUDB. 
— Carvin. Pharmacie DACHEVILLE. 

TBJUTEMEHT ET CliRISII I U MàUIIES SECRÈTiS 
Ia;ection« intra-vaiceuaee. Aoalyse du taaz. l'reT.roâCopie 

» I 4 L A B O B A I O I R F . «OA 
onsul'.rtttoas de 0 n. » 6 n Jeudi exr^pte 

Dimanened* 9 b. A 4 n. — Entrée discret» 

Docteur J. CHEVILLE Facmi«a;%arll 
L I L L E — 5 9 , R u e d e B é t h u n e . 5 0 - L I L L E 

FELTLLETON DU 1er FE^PIEB. - N° 93 

La Fille sans Nom 
GRAND ROMAN UIIAMATIOI'B 

par Charles MEROUVEL 
«••On v o u s t r o m p e . V o u s v o u 9 crearez a i -

Biée . V o u s n e I ê t e s p a s . V o t r e a m a n t s e r i t 
d e voue- S i v o u s v o u l e z e n a v o i r l a p r e u v e . 
l i s e z c e t e x t r a i t d u n j o u r n a l b i e n i n f o r m é . 
V o u s l 'y n o u v e i e z t o u t a u l o n g e t s a n s 
réplHjue . 

« U n a m i I n c o n n u ». 

L ' a u t r e p ièce , d é c o u p é e d a n s u n g r a n d 
J o u r n a l d u m a t i n q u i s ' e s t f a i t u n e s p é c i a 
l i t é d ' a n n o n c e s i n t é r e s s a n t l e s g e n s d u 
m o n d e et f l a t t a n t l e u r s v a n i t é s à pr ix dé 
b a t t u , c o n t e n a i t c e c i : 

« D e m a i n , u n g r a n d m a r i a g e s e r a c é l e 
r i à o n z e h e u r e s p r é c i s e s , à l ' é g l i s e a r i s 
t o c r a t i q u e de l a M a d e l e i n e . 

« L a f u t u r e , u n e d e s p l u s r i c h e s hér i 
t i è r e s de l a h a u t e b o u r g e o i s i e p a r i s i e n n e , 
t i e n t d 'un c ô t é & l a m a g i s t r a t u r e e t d e l ' a ù -
tr» à l a f i n a n c e . 

« S o n p è r e e s t M. M a u r i c e C o l o m b e y . a n 
c i e n cher de c a b i n e t a u m i n i s t è r e de la 
just ice , - c o n s e i l l e r à la Cour de P a r i s , offi
c i e r d e la L é s i o n d h o n n e u r e t c e qui n e 
8 a t « r i en , un d e 9 m a g i e t t a l s l e s m i e u x ren

ia de P a n s et de partout . 
n Qui n e c o n n a î t s o n a d m i r a b l e hô l e l de 

la r u e C a m b o n , c é l è b r e par l e s richesses 
a r t i s t i q u e s d o n t il e s t rempl i ? 

« S a m è r e e s t la fille u n i q u e de Miche l 
«Baint-Claar. le r i c h i s s i m e b a n q u i e r , orijn-
n a i r e d e M a r s e i l l e , d o n t la v i e n'a é té 
q u ' u n e l o n g u e s u i t e de s u c c è s i n i n t e r r o m 
p u » . 

•• L A f i a n c é e a p p o r t e e n d o t à *on m a r i 
• e s d ix -hu i t a n s . s a b e a u t é et d e u x nul-
b o n » e n n o n n e s e s p è r e s s o n n a n t e s qui n e 
• o n t n e n e n c o m p a r a i s o n d e s e s p é r a n c e s 
d e l 'avenir . 

• L e m a r i e s t un d e s m e m b r e s l e s plu? 
« W Q « a i u e a de ta eglguie . a m é r i c a i n e . 

» J e u n e , riche, é l é g a n t , il h a b i t e P a r i s 
d e p u i s q u e l q u e s m o i s s e u l e m e n t 

•i *>on hôtel e s t s i t u é r u e B a s s a n o . 
» Le h a s a r d qui prolfceç s e s p r i v i l é g i é s . 

a v o u l u qu'il d e v i n t p r o p r i é t a i r e d 'une c h a r , 
m a n t e h a b i t a t i o n a u C h e s n a y . p r è s d e V e r 
s a i l l e s , à c ô t é d u m a g n i f i q u e c h â t e a u d e s 
C o l o m b e y . * 

» C e s ! u n m a r i a g e d ' a m o u r , m a i s d'a
m o u r c h a s t e et pur . qui a u r a s a r i a n t e c o n 
c l u s i o n à l ' ég l i se de la M a d e l e i n e . 

« N o s v œ u x a u x s y m p a t h i q u e s e t br i l . 
l a n t s f i a n c é s », 

A u m o m e n t o ù M a r c e l i n e a v a i t r e m i s c e s 
d e u x p i è c e s à J e a n n e , l a j e u n e fi l le é ta i t 
a u p r è s d e s a m è r e a d o p t i v e qu 'e l l e n 'ava i t 
p a s q u i t t é e d< l a nuit . 

E n e r v é e par la fa t igue , par l a c r a i n t e 
d'une c a t a s t r o p h e i n é v i t a b l e e t p r o c h a i n e , 
p a r l e s t e r r e u r s a u x q u e l l e s e l l e é t a i t e n 
proie d e p u i s s a l u g u b r e d é c o u v e r t e d e l*hô-
tel B a s s a n o e t enf in par l ' a b s e n c e d e s o n 
a ;nant qu 'e l l e n e v o y a i t p a s d e p u i s que l 
q u e s j o u r s , e l l e o u v r i t l e p a q u e t a v e c d é 
f iance et e n m ê j n e t e m p s a v e c une* s o r t e 
d ' indi f férence à t o u t c e qu 'on p o u v a i t lui 
a p p r e n d r e et à tout c e qui p o u v a i t lui ar 
r iver . 

D è s l e s p r e m i è r e s l i g n e s d u bi l le t , s o n 
ind i f f érence d i s p a r u t e n l e v é e s u b i t e m e n t 
c o m m e u n e feui l le m o r t e d a n s u n e b o u r r a s 
q u e . 

E l l e s e f o u r n a v e r s M a r c e l i n e qu i la re 
g a r d a i t a v e c é t o n n e m e n f . 

— D'où v i e n t c e l l e le t tre 1 d e m a n d a - t - e l l e 
d ' u n e v o i x r a u q u e . 

— J e n e p o u r r a i s p a s v o u s l e d i r e . 
. — Q u i l'a a p p o r t é e 1 

— U n c o c h e r . 
— O ù est-H T f 
— Repar t i a u s s i t ô t . 
L a m a l h e u r e u s e c o n t i n u a s a l ec ture , m a i s 

a v e c p e i n e . 
S e s y e u x s ' o b s c u r c i s s a i e n t ; l e s l e t t re s 

d a n s a i e n t d e v a n t e l l e c o m m e l e s l u t i n s d e s 
l a n d e s d e s a B r e t a g n e , l a n u i t , d a n s l e s 
b r u y è r e s . 

Enf in , e l le a r r i v a a u x d e r n i e r s m o t s . 
P o i n j de s i g n a t u r e . 
U n e c o n v u l s i o n m a l a d i v e la s e c o u a i t ; 

s e s d é n i a c l a q u a i e n t ; aila &e s e n t a i t d e s 

f r i s s o n s par t o u t le c o r p s : e l l e f r é m i s s a i t 
d e s p i e d s à la tète . 

C'était l e d e r n i e r c o u p qui d e v a i t a b a t t r e 
c e t t e . p a u v r e fille d o n t ie c œ u r n'éta i t d é j à 
q u ' u n e plaie . 

S o n d é s a s t r e é t a i t c o m p l e t 
S o n i n d i g n a t i o n d e v a i t i 'ètre a u s s i . 
El le a v a i t v o u l u s e sacr i f i e r à c e t a m a n t 

i n d i g n e . d ' e l l e ; e l l e s 'éta i t fai t u n e m i s s i o n , 
un d e v o i r rie s o n r e l è v e m e n t ; e l l e a t t e n d a i t 
a v e c i n q u i é t u d e l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e s e s 
p r o m e s s e s e t c e d e r n i e r e s p o i r b i e n fa ib l e 
e t b i en m é p r i s a b l e o ù il e n t r a i t p l u s d e 
d é v o u ç m e n l d e c o n s c i e n c e et d ' a b n é g a t i o n 
q u e d 'a t t ente d e b o n h e u r s ' écrou la i t a s o n 
tour. 

L a l e t tre é la i t a n o n y m e . 
E l l e e u t u n e m i n u t e de m é p r i s e t d e dé-

floùt p o u r c e l t e a c c u s a t i o n . 
J u a n R o d r t g u e z . o u p l u t ô t J e a n - M a u r i c e , 

e l l e n e l ' a p p e l a i t j a m a i s a u t r e m e n t , é t a i t 
e n c o r e à s » s p i e d s , il n 'y a v a i t p a s s i l o n g 
t e m p s , l ' a c c a b l a n t d e « e s p r o t e s t a t i o n s , d e 
s e s c a r e s s e s , d e s e s s e r m e n t s ! 

M e n t a i t - i l d o n c s i e f f r o n t é m e n t ? 
C e s s e r m e n t s , i l l e s l u i p r o d i g u a i t a u 

m o m e n t o ù il e n c o u r t i s a i t u n e a u t r e ! S a 
t r a h i s o n é ta i t a r r ê t é e , s i n o n r é s o l u e ! 

P o u v a i t - e l l e c r o i r e à t a n t d e d u p l i c i t é ! 
Ce d e v a ' t ê t r e u n e c a l o m n i e , m a t s l ' a u t r e 

p i è c e é t a i t là . 
C o m m e n t d o u t e i 
L ' a u t e u r d u b i l l e t a v a i t a j o u t é e n t r a v e r s 

s u r l ' i m p r e s s i o n : 
<• Le m a r i a g e a l i e u a u j o u r d ' h u i ». 
L e s d é t a i l s é t a i e n t s i p r é c i s , l e s n o m s , l e 

l i e u s i n e t t e m e n t i n d i q u é s , q u e l e d o u t e , t. 
m o i n s i u n e folie o u d'un a v e u g l e m e n t de 
v e n a i t i m p o s s i b l e . 

J e a n n e s ' a f f a i s s a s u r u n e c h a i s e e t d e 
m e u r a f o u d r o y é e , a n é a n t i e . 

E h b i e n I P i e r r e B r é c h e u . - d e v a i t a v o i r 
u n e c h a n c e s u r l a q u e l l e il n e c o m p t a i t p a s . 

S a n s d o u t e , s o n p l a n si d i a b o l i q u e m e n t 
q u ' i l fut c o n ç u , e û t é c h o u é m i s é r a b l e m e n t . 

L e m é p r i s a u r a i t t u é l a c o l è r e e t l ' a m o u r , 
l a j a l o u s i e a u s s i , s ' i l e n s u r v i v a i t u n a t o m e 
d a n s c e t t e à m e a u s s i f i ère q u ' e l l e é t a i t 
b o n n e e t g é n é r e u s e . 

J u a n K o d r i g u e z . f a u x e t m e n t e u r , c o m m e 
U était assassin et voleur^ eut été à tout 

j a m a i s e f f a c é , s i n o n d u s o u v e n i r , d u m o i n s 
d u c œ u r d e c e t t e v a i l l a n t e f i l l e . 

E n s o n g e a n t à l u i . u n e h o r r e u r lu i é t r e i -
g n a i t l a p o i t r i n e , u n e a m e r u n n i e l u i e m 
p l i s s a i t 1» b o u c h e e t e m p o i s o n n a i t s e s 
l è v r e s c ô t n m e f a i t u n e m é d e c i n e â c i e e t 
n a u s é a b o n d e . 

C 'en é t a i t t r o p . 
E l l e a v a i t é t é l a m a î t r e s s e d e c e J e a n -

M a u r i c e , e l l e s ' é t a i t d o n n é e a l u i d e ; p r é ( é -
rfrence, p a r a m o u r , p a r g r a t i t u d e , p a r c s 
q u ' e l l e a v a i t b e s o i n d ' u n e a f f e c t i o n q u ' e l l e 
a u r a i t v e n d u e a u c e n l r u p l e . prê te à t o u t 
p o u - l ' b o m m e a u q u e l e l l e s e l i v r a i t s a n s 
r é s e r v e , p o u r t o u j o u r s . 

P u i s e l l e a v a i t a p p r i s l ' i n d i g n i t é de s o n 
a m a n t ! 

S i b a s qu'i l fut t o m b é , e l l e s 'éta i t d i t 
qu'e l le le r e l è v e r a i t e n s e c o n s a c r a n t &. 
c e t t e t à c l i e d e s a l u t e t d e m i s é r i c o r d e 1 

E l l e lu i a v a i t a r r a c h é d e s p r o m e s s e s a u s 
s i t ô t r e c o n n u e s m e n s o n g è r e s ! 

I l l a t r o m p a i t i n d i g n e m e n t , o d i e u s e m e n t ! 
Il m e n t a i t ! 
11 s e joua i t d'el le ! 
E t p o u r t a n t , e l l e n e s e s e r a i t p a s v e n g é e ! 
E l l e a u r a i t f u i , c h e r c h é n o n p a s le b o n 

h e u r — il é t a i t d é s o r m a i s i m p o s s i b l e p o u r 
e l l e — m a i s l e s m o y e n s d e v i v r e a i l l e u r s 
a v e c s a p e t i t e s œ u r M a r i e , p u i s q u e l a m è r e 
a l l a i t l e s q u i t t e r , e l l e a u s s i ! 

E l l e a u r a i t r e p r i s a v e c c o u r a g e sa l â c h e s i 
r u d e et s i l o u r d e , e n « ' e f f o r ç a n t d ' o u b l i é » 
l ' h o r r i b l e c a u c h e m a r q u i n e d u r a i t q u e d e 
p u i s q u e l q u e s s e m a i n e s . 

M a i s u n n o m f l a m b o y a i t d e v a n t s e s 
y e u x b r û l é s p a r l a f i è v r e , u n n o m écr i t Jn 
t o u t e s l e t t r e s , d a n s l ' e x t r a i t d u j o u r n a l 
q u ' e l l e n e s e l a s s a i t p a s de r e g a r d e r . 

C e n o m é t a i t c e l u i d e M i c h e ) S a i n t . C l a i r , 
s o n b i e n f a i t e u r d u M o u l i n - B o u g e . 

S i v i o l e n t e s q u ' e u s s e n t é t é s e s é m o t i o n s 
o u s e s t o r t u r e s d e p u i s q u ' e l l e a v a i t e n t e n d u 
c e n o m . e l l e n e I a v a i t j a m a i s o u b b é . 

M i c h e ] S a i n t - C l a i r , r u e C a m b o n t 
E l l e . l ' e n t e n d a i t t o u j o u r s , lui r é p é l a n t : 
— v o u s n ' o u b l i e r a i p a s . . . Je v o u s a t t e n 

d r a i . , a v a n t d i x h e u r e s 1 
Or. l e n o m d u g r a n d - p è r e d e c e t t e j e u n e 

f i l l e p u r e q u ' o n a l l a i t p r e n d r e d a n s u n e 
t r a m e o d i e u s e » c 'é ta i t c e l u i de l ' b o m m e q u i 

l u i a v a i t f a i t l ' a u m ô n e , q u i lu i a v a i t d o n n é 
d u p a i n , a l o r s q u ' e l l e e n m a n q u a i t , q u i 
l ' a v a i t s a u v é e , s i e l l e a v a i t t e n u s a p r o 
m e s s e . 

E l l e le v o y a i t e n c o r e . S e s y e u x é t a i e n t 
p l e i n s de b o n t é , p l e i n s d e p i t i é . a u s s i p o u r 
le m a l h e u r q u i la p o u s s a i t à l ' e x t r é m i t é d 3 
s e v e n d r e p o u r s a u v e r l a v i e d e s a u t r e s I 

E t c'était, s a pe t i t e - f i l l e q u i é p o u s a i t J u a n 
R o d r i a u e z ! 

Il n ' a v a i t p a s à e n douter . 
N'é ta i t -ce p a s une be l l e o c c a s i o n d e lui 

p r o u v e r s a r e c o n n a i s s a n c e ? 
M a i s d 'abord il f a l l a i t s ' a s s u r e r q u e 

l ' a c c u s a t i o n n ' é t a i t p a s u n e i n t ù n i c c a l o m 
n i e . 

L a t ê te p e r d u e , e l l e s ' b a j n l a k lr. bAtc, 
d i t à M a r c e l i n e : » Ve i l l e z s-.r :;: i inAre i » 
e m b r a s s a a v e c u n e t e n d r e s s e f ébr i l e e t 
p a s s i o n n é e l a p a u v r e f e m m e d é j à m o i t e e l 
e n a g o n i e , ruais d a n s u n e a g o n i e c a l m e e t 
s a n s s e c o u s s e s , s e r r a l a ' p e t i t e M a r i e s u r 
s a p o i t r i n e e n l u i g l i s s a n t à l ' o r e i l l e c e s 
m o t s '• — A t t e n d s - m o i ! — e t c o u r u t a u 
c h e m i n de f e r e n p r e n a n t l a p o r t e d é r o b é e 
p a r l a q u e l l e s o n a m a n t a r r i v a i t j a d i s a u 
p r è s d'e l le . 

E l l e v o u l a i t é v i t e r l e s q u e s t i o n s du jar
d i n i e r . 

Le t r a i n n ' a r r i v e à P a r i s q u ' à d ix h e u r e s 
c i n q u a n t e . 

E n d e s c e n d a n t d u w a g o n , e l l e s e j e t a 
d a n s u n f i a c r e e t ' s e f it c o n d u i r e dro i t à l a 
r u e C a m b o n . 

Le c o n c i e r g e é t a i t s o u s l a p o r t e c o c h è r e , 
e n g r a n d e t e n u e . 

O n e û t d i t q u e l e v e s t i b u l e é t a i t e n f ê t e . 
L e s p l a n t e s v e r t e s d u bal rie l a n u i t s'é-

c l i e l o n n a ' e n t s u r l e s d e g r é s de l ' e s c a l i e r e t 
d e s d r a p e r i e s s ' é t e n d a i e n t s u r l e s m u r s 
c o m m e a u x j o u r s d e F ê t s - D i e u ' d a n s l e s 
r u e s d e s v i l l e s i t a l i e n n e s . 

L a j e u n e f i l le d e m a n d a b r u s q u e m e n t : 
— M. S a i n t - C l a i r ? 
L ' i m p o s a n t c o n c i e r g e a v a i t d e la m é 

m o i r e . 
Il r e m a r q u a l'air é g a r é de l a v i s i t e u s e et 

la r e c o n n u t d u p r e m i e r c o u p d'œil . 
— Ali ! c 'est v o u s , fit-il : o n n e v o u s a 

p a s r e v u e . • 
— R é p o n d e z - m o i , je, v g u s . R c a * 

— V u u s v o u l e z lui par ier ? 
— S a n s doute . . . P o u r a f f a i r e . . . 
— A l o r s , il f au t a t t e n d r e . . . L e m o m e n l 

n 'es t p a s f a v o r a b l e . . . 
— P o u r q u o i ï 
El le l e s a v a i t , m a i s e l l e par la i t , p o u s s é * 

p a r u n b e s o i n de s ' é tourdir , d e s a m o n t e l ! 
l a tête . 

— P a r c e qu'i l e s t o c c u p é . . . 
— Il m a r i e s a petite-f i l le ? 
— Ali ! v o u s l e s a v e z , dit le c o n c i e r g * 

é Ion ne . 
— On m e l'a écri t . 
— D o n c , v o u s è l e s f i x é e l 
— Q u i é p o u s e - t - e l l e î 
— On é t r a n g e r ! 
— S o n n o m ? 
— V o u s ê t e s c u r i e u s e , la bel le . 
— M. J u a n R o d i i g u e z ! dit-el le . 
— Si v o u s le s a v e z e n c o i e . pourquoi W 

d e m a n d e z - v o u s .' 
Le port ier c o n s u l l a sn m o n t r e . 
— A l 'heure qu'il e s l . d é d a r a - t - i l c 'es t 

fait, le n o t a i r e et le m a i i e y o n t p a s s é . . . i l 
n e r e s t e p l u s q u e le c u r é . . . 

E l l e s e torda i t l e s m a i n s . 
— Q u e faire î n iu rn mra - t - e l l e . 
— Si v o u s vou l i ez e n i p ê c n e r la c é r é m o n i e * 

v o u s v o u s v p r e n e z t rop tard . 
. — Et a p r è s '? d e m a n d a - t - e l l e e n f i x a n t iel 

c o l o s s e d'un œ i l h a g a r d . 
— A p r è s ? D e s c o m p l i m e n t s . • • u n l u n c h . . * 

e t fouet te , c o c h e r ; l e s m a l l e s s o n t fa i tes . .» 
— I l s par lent . 
— C o m m e v o u s la d i t e s . 
E l l e ù e m e u r a d ix s e c o n d e s incer ta ine^ 

l e s b r a s é t e n d u s , i m m o b i l e , c o m m e s i ellel 
e û t é c o u l é d e s v o i x , « t t o u t à c o u p e l l e d i t : 

— Merc i . Je v e r r a i . . 
El le s ' é l a n ç a d a n s l a r u e e t a u s s i t ô t «lie! 

r e v i n t : 
— L a m a i r i e ? d e m a n d a - t - e l l e - Où est -ce l 
— V o u s v o u l e z v o i r l a n o c e . . . T 
— D i t e s , j e v o u s e n p r i e . 
L e c o n c i e r g e e u t u n e idée . Cet te fille lu i 

p a r a i s s a i t h a g a r d e , af fo lée , ja lousa s a n « 
d o u t e e t o i s p o s é e à fa ire c e q u ' o n appelle) 
un m a u v a i s c o u p . 

— R u e du L o u v r e , dit-il . V o u s v e r r e z . 
Il l ' e x p é d i a i t À l ' o p p o j é d o l a r u e d'.Ajv 

•au. ej> p e n s a n t « ^ 


